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1 # vorre t 1e. y reconnois 4 7% * : 
rite. quelques-unes de vos Con- 
jectures. Encore y ſont- elles de- 
figurées? On-s y propoſe de ren- 
dre vos Noh plus intelligibles. 
Mais il eſt arrive a ce Commen- n 


x cꝗX᷑4aͥ;eur, quel qu'il ſoit, ce qui 


arrive ordinairement 2 -celix 
qui veulent interprẽter des en- 
droits obſcurs. Ils ne 1 * 
multiplier les difficultes > 

pergmettez-moi de vous adrel⸗ | 
ſer des Obſervations ſur cette 
Brachare. que vous navez pas | 
Encore delavoute.Si. dat | 
vous declares que vous nen ètes 


Is la ſuite Co 


Pas  Auteur je ſerai toujours 


pret a vous en Eliciter avec . 
Public. e . 
I. Auteur des Reponles, þ page | 

5 4. ne (air pas diſtinguer les ex- 
prejfrons 4 marquent la hardieſſe 
de celui * parle ou qa eerit. Vous 
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, ui entrent en aiſ} pute avec Vous 


Mt vez pas exi iger que + "0 


ne parlent pas plus hinr que vous 


n avert. fair, Vous n'avez propoſe 


que des conjectures. On a pu les 
8 renverſer par des demonſtrations. 
WM ya plus de hardieſſe 3 conjec- 


turer qu's demonrrer. Un hom- 


me qui demontre'eſt ſir de fon 


fait: mais celui * conjecture 


haſarde beaucoup. 3 e 
Croyez- vous que: votre ton pa- 


roiſſe ſi moderè aux Lecteurs 


2 peſeront vos raiſons. Vous 
onnez à votre 'Theorie le nom 
de Siſieme. * Il ne convient qua 
ne Theorie probable, & ſuf. 


fiſante pour expliquer tous les 


faits. La votre eſt preſque tou- 


jouts en defaut. Nous verrons 
bienror qu elle ne ſuffir pas me- 
me pour le Phenomène de! At- 


a Eſei priface, 74. 96 1 11. 
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traction Electrique. IL. 


point impoſer, dites- vous, aux 


EY 2 ” 
Auteur 
des Reponſes a beau vouloir 


s approprier ce 3 dit au com- 


mencement de ſon Ecrit, dun 


Auteur raiſonnable & qui veſt pas 
trop pri venu en ſa faveur, Le Pu- 


blic ne sy meprendra pas, une 


modeſtie dont on fait parade ne 


perſuade point. 


le ſcai que dans la Preface de 
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votre Eſſai vous informes le Pu- 


blic de vos precautions; pour en 


Lefeurs qui ſeroient trop favora- 
blement prevenus pour mes deci. 


V. 2 141 eu, oin de regler mes ex- | 
 Prejions ſuivant la valeur, Oe. 


Vous pouvez a preſent vous la- 
ter (ans trop de preſomption, Mon. 


 Geur, que vos ſoins ont eu le 
plus grand ſucces. Vous nen avez 
impoſè à perſonne. Ceux que 


votre nom ſeul pourroit ſeduire 


merite nt bien 1 8 Mau bs 
egards que vous avez pour eur, _ 
On ſent que vous ᷑tes Auteur 
- raiſonnable „ qui n'cſt point trop 
prevenu en [a faveur. Vous n ttes 
pas ſenlement en garde « contre la 
: prevention que vous pourriez 
avojt pour vos Ouvra es. Vous 
appte endez meme celle de vos 

1 5 55 Vous crai gnez qu ils ne 

| . =—_ aven zles vos on 

flons :. quelque (loi ne ue ſoit 
ee dar 8 ae 4 . A 15 Fo 

ron vos at toujourges de 2. 
Je Wette rr e kette route qus 
vdus made fraide. Vos vuẽs ſont 
judicieuſes, j eſpere les bienſecon : 
der & ſi malgré vos foins il pou- | 
Voit . un Lecteut 
, Cette Lettre ſerviroit 35 
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Eipates que x yous donnez, ou que 
on donne pour vous bed | 
de votre Eflai,, ant 
On lit 4 la troiſie eme page de | 
cerre Brochure je crois voir clar 
rement. Ces expreſſions! ne peuvent 
pas. ſeconcilier. Qui dit, je crois, 
ne voir pas, clairement 3 & Lon n ne 
peut jamais donner 2, ne. idee 
claire, le nom 4 opinion;On,auroit : 
à mer ee ce def; tous dexac- 
titude, * 
1. \ No et elt crompe dansſes 
conjectures, je ea ee Pee TE 
tendues Reponſes aux 1 Sos de 
ſon Eſſai, loindele juſtih jer.pre 
vent P inſuffilance de ies. 55 
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"Por deldöcke! la 3eme Queſtia 
ts votre Eſlai; Vous avez alle gui 5 
3 experiences; des obſervations: | 
Dans T ſuite du Memoire „ on ne 
vous a point conteſts les faits; 
mais on à attaque les conſe- 
quences que Was en avez 
| + (- - 5 
II eſt vrai que Ton gell borhs 
3 une de vos experiences; qui eſt 
je crois , la ſeconde. Vous vous 
plaignez que Lon 4 diffi mul 
Loli vos autres argumens. 51 quel- 
qu'un prend la peine de lire tout 
ce qui concerne votre leprieme 0 
Vene ily. cherchera envain 
es raiſonnemens decilifs. Voyons bi. 
ben exemple votre premiere ob⸗ 


. une odeur rrts-remarquable * 
air par 4 mer, um a form 3 


8 Repanſcs , , pag. Fc 
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| an certain mouvement qu 11 Fhres 
vrolt lui en pourroit-l donner? Eſt: 1 


ce Be ce que vous appellez argue. 
ment Seconde obſervation ? 12 


matiere El. &riques en flame, Eclats 


re &biule, Pair n fl point capable 


de ces effers, Vous auriez dii ajou- 
ter auſſi, an certain mouvement 
gl "JODIE pourroit- il l'en ren- 


dre capable? Quand nous donne- 
rez- vous la ſolution de toutes 


ces. nouvelles queſtions ? Ceſt 


pourtant ſur de pareils fondemens 


que vous concluez que la matiere 
Electrique n'eſt point Pair de 


YArmoſphere. Quel cas doit-on 
faire. après cela de vos 129 8 27 Frrons 
fondamentales: 25 


Vous ne reponder pas kob⸗ 
jectiot que vous a faite FAutetr 


du Memoire. pour demontrer . 


ove Fair de I Atmoſphere ne ſau- 
roit operer [Eleauicite, y dans le 
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5 wie. 01 Rr I" dir * 1 
geen ſaxceraing” av 7 om: 
5 Pet tour | ait, au lieu qu il Ek tou: 
. © apparence que on ne Pompe 
= que le es er Le recipient 
v eſt toujours plein, Qui prouvey 
ra que ce fluide qui reſte : APres que 
Fon 4 fompe 15 autre choſe 5 
quan air très rarchs, & par, con- 
Eg que cer alr nel Oit Point 
la matiere Electrique . 
5 Vous petes. pas daccord a a weg 9 
To meme. , ou du moins avec 5 
[Os des Ne II. dit p. 7 
: e. 1 vuide d' un Baro- - 
Roos eſt l'air le plus 1 rare. I. ſuit 
que Is. vuide du recipient neſt 
lh que Pair le plus rare. Que 
= devicns, done. a plication que 
| yous taires de VEle@ricirs dans. 
le vuide Comment pouvez vous : 
90 conclure que la -matiere de 
1 ir ne ſauroit e etre celle de PElec- 


tricité. Les preuves ſur E 
| . 5. Suite du Memoire. | 
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vous bibles een pr 5paſition 
ne font pas {uftifantes. C'eſt rovg 5 
ce qua e Auteur du Me: <9 
. moire. . 5 
Vous vous tectiez page 8. 40 "1.0 
Reéponſes. Ne diroit-on pas 9 bo „55 
> Lair de PFatmoſphere ft ſelon lui, 55 C 
1 matiere ue Pon doit nommer fg . a ol 
5 que. Ja if &6 forremwnt tents de le 8 
eroive, Vous ajoũtez quelques li. 
gnes apres, dans la meme p page 
qu che Matiire delite, dont Fai cur. 
x: dirermme | pas 44 4 ature 2 755 
ae nomine en general la þ 4a partion 1 | 
2 brite de lain, e \ ama 
4utour th globe, . & op pere TE 
| keAricie, Neſt pee evidem. 
went en contradictidn avec Vous : 
me? la portion la! las lub tile de 
Fatnieſphete | fours jamals e Ar re | 
1 a matlere propre de Fair, ou Far; 
t e, 4 0 ork 4 


h Une ent (goſh ; 


mat air, il nia entendu parler que de 
Atmoſphere ou du fluide, ambient 
e non point de la matiere propre 
ur ſa demonſtra- 
here ſoit . compole 
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moins delices j ce 9 5 ptouvè pap 


une infinite d'experienices, & ce que 
perſonne, ne conteſteta, Tous ceug | 


qui ont li ſon quyrage o compris 


Tatmo 


que les Feel les plus delides de 
ſphere etoient celles du feu, 


% A 


| — «s lalumiere, Ce fluide eſt le plus 


 Aclie que nous connoiſſions , & il 


Voyez Lextrait du Memoire ſur 


—_ _ FEledtricite, fait par Meficurs les 
Journaliſtes de Trevoux. Nov. 746, 
Ia matierę Electrique eſt Ia mime 


que celle du ken ou de la lumiere. $ 
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Mur faut 4s! Het pt por ſe GH | > 
be 45 We jaw pot ee = 
EHle&riqu e sckeire (Sr oh et eon. 
vent de donner tes! noc lamid xb, 
Xe de 7 A n natieres qu proditi. 

ſent ces offers. Vous frouverer dans 
1eMenoitequie vous Ctitiquer les 
Princip ipales ex Crierices di phoſpho: 
te Electfique Il x xſſuit᷑ que cet Au- 
teaüt a cod [Grbt Sie A thariete 
de la lamięfe if feu Etbit celle | 
de bn v4 225 dir 5 5110 % 0 
os Fotze Ger -* deer hs 
. ao 4⸗ res expteſ⸗ 
ſions dont i Left ret of ponrroir | 
eroire egalement que EEau füt la 
matiere Flecktique. Cette difficulté 5 
| que voi ſuf faires n' belt! apuyce que ; 
fur la Fref öſition Thivante du 
Memoire p. T7 & Tt 8.5 „La rotation 
25 du glo e carte les Pärties gtoſ- 
9 leres de- eee „& leur 
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vſubſtitus les plus delices, ſoit que, 


„ fit qu elles fe trouvehs dane 
„ ſoir qu elles ſe ttouvent dans 
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„s ces parties ſoient de Fair eme, 


„air, & qu'elles lui ſoient étran- 


> geres comme [eau le feu Ceſt 3 ces 
dernierstermesqueyous vous arrẽtez. 
Mais qui ne ſent pas que ces mots 
en karte les parties groſſieres ſe rap-, 
porrent aux parties de fa,, & que. 
ceux · ci, leur ſwbſtitue les plus diliees 
ſe rapportent aux parcelles du e. 
Peut: tre I Aut eur des Reponſes qui 
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. 2 avoir une Phiſique particu- 


iere, va-t-il ſoutenir dans quelque Hp 


nouvel Effai que Feau eſt un fluide 


plus delie que le feu & la lumiere. Ol 


ne ſera pas plus cronne de ce para-. 
doxe qu'on ne Teſt dune matiere 


elfluente tantòt repulſive, & qui tati-, 
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ror ceſſe de lt re ſuivant le beſoln 
que vous en avez. 

On electriſe un globe dans le vui- 
de; on peut ailement appliquer 4 
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LAauteur du Menioite. Le f 
ft toujours plein. Les parcelles de ce 
fluide qui re | 


* 


+ 3 Voyez le Memoite 
p. 7. & ſuiy. & la Suite du MEmoire, | 


toit pas tant d hy poteſes v agu 
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moire. Le =p 


e apres que Tor a pom. 


pe, quelque nom què vous lui don- 
nie, ſont plus ou moins delices. Des 
Ju une fois on adinet 


fois on admet des differen- 
ces entre les maſſes des parcel- 


les de ce fluide ; la rotation pro- 
duira dans le recipient dont on a 


pomps Pair les memes effers que dans 


I. Auteur des Reponiſes avoue 
i 2 Its nt | „ „ 1 
qu il na 


niſme de ectricitẽ deycloppedans | 


le Memoire. II nen eſt pas moins 


viai que ceux qui connoiſſent les 


loix de la mecanique & de lhidroſ- 


tatique l'onc compr is facilement. i 


ſeroit à ſouhaiter que dans toutes les 
| explicationg, on ne perdit jamais de 
vue ces premieres veéxites. Il n'y au- 
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5 
ne ſuffiroit pas de propoſer des cou- 
rans de matiere affluenre & effluente. 
Il faudroit dererminer les loix de 
leur mouvement., 5 4 
Venonsà l objection que vous apellez 
Rep. p. 11. Ie /ecoad coup de votre Ad- 
verſetre. Vous avez prètendu que les 
rayons qui Selangoient d'un corps 
Electrique etoient repulſi 5. L' Auteur 
du Meémoire vous a r:preſente que 
¶ dans cette hy poteſe] de 7 a 8 brins 
de paille qui {ont attirès, deux ou 
trois au moins devroient etre re- 
pouſſès , puiſque deux ou trois au 
moin devroient rencontrer les 
rayons répulſifs, quelques diver- 
gents qu ils fuſſent. Vous avez ré- 
pondu que les corps legers n'ccha- 
poient pas toujours a ces rayons TE- 
s pulſifs, mais preſque toujours. Vous vous 
flatez enſuite Rep. p. 1 24 avoir diſſipe en 
deux mots Prdee qui a fait naitre cetie 
drfficulte, Direz· vous ici ce que vous 
ieee co de vos Rëponſes. Com- 
3 Bi : | C . 


| | 18 
ment et. ce qu il ne ſera plus permis « : 
un Auteur d'etre modeſ 3 4 
Selon vous les corps legers qui 
A* d'un trbispetit volume, & dune 
figure tranchante echappent a Þeffort 
des _ effluens, en 0. 4 ant entre 
cur. 

Dein * Suite ta Memoire on 1 vous 
a oppolc une experience qui detruit 
cette explicarion. On a preſente 1 un 
tube electrique a la feuille entiere 

cb un livre ouvert, & elle a ete atti- 

 -ree. Elle n'a pas pa echapper aux 
rayons ef fluen, qui ne {ont donc pa 
las crane cee een ogg: 

Non; ret kN; pag. 20. de 
FR nouvelle Brochure, dans cette 
occaſion comme dans bien 4 autres, als 
ur le ſont pas eff cacement ; & Von peut 
dire que le feuillet du livre a chaps 4 
leur action, puiſque cette action 1 4 
point aplcb⸗ 4% il ne parvint jaſ qu au 
eube. C'eſt donner pour l ja 
a cifficules mẽèe m. 


11 7 2 . 
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nd Aa. 
Vous ajoutez, il eſt vrai; mais un 


; L228 


corps leger peut echaper de differentes. 
manieres. 1% en gliſſant entre les 


rayons repullifs quand il eſt d uns 


5 ; * 
figure convenable. 22 en offrant des 


pores aſſez.ouverts , &. en aſſex grand 


nombre pour laiſſer paſſer. une certains 
quanttte de ces rayons. repulſifs G 


donner par ld occaſion 4 ia matiere 
aff luente d agir avec avantiage. Vous 
pretendez apparament que la feuille 
entiere d'un livre éèchape de cette 
ſeconde maniere 4 Faction de la 
matiere effluente.qui ſort d'un tube 
Electrique. 2 et ian 
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corps. Eilan que le 4 rend 
des corps environaus, eft aſſez} fabtile 
pour paſſer d travers des matieres les 
L compattes p. 15 8. de votre Eſſai. © 4 

Jai obſerve , direz - vous, qu il 
a moins de matiere eff luente 5, 
ink quand il paſſeroit 2 travers 18 
papier une egale quantire de ces 
deux mati ese affluente auroit tou- 
jours quelque avantige. Mais s'il y 
a plus de matiere affluence elle re- 
ond a plus de pores , & elle 1 Penetre 
E feuillet en plus grande quantité. 
* eſt conſequent que ſelon vos prin- 
cipes le raport des forces de ces deux 
matieres doit toujours etre le meme, 
Si l' une de ces forces devient nulle 
pres que la matiere a paffe à tra- 
vers le feuillet, Tautre doit le deve- 
f uffi. Les pores du feuillet lui ſont 
egal ment permeables., dans ce cas 
111 reſteroit _— le. £ & ne ſeroit Pas 
Arie 


N at * Foes de lamatiere f. 


ö 
RT 
fluente diminue © feulement, parce 
qu'il en fera paſſe par exemple un 
cinquieme par les pores du feuil- 
let; la force de la matiere affluen- 
te ſera également diminuée, il en 
fera également | paſſe un cinquie- 
me par les pores du feuillet qui 
font également permeables à ces 
deux matieres. Le ra pport de 
leurs forces ſera donc toujours le 
meme. Dans ce ſecond cas le feuillet 
feroir repouſſè. La matiere effluente 
 2originairement ſelon vous plus de 
viteſſe & de force que Taff imemte. - 
Dailleurs comment conceyoir 
que deux fluides egalement delies qui 
vont en ſens contraires, puiſſent paſ- 
ſer par les mEmes pores? La matiere 
affluente ne peut pas ctre penetree par 
Feffluente qui n'eſt pas plus ſubtile 
qu'elle; & par concert devroit 
Fempecher de paſſer à travers le pa- 
per pique cexre waere ae 
_ remplit , dites- vous, les pores de 
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roures les marieres. 1 n'eſt donc p 
fffible d admettre que la matiere 


. Selance_ des corps e 


loit rẽpulſive. 155 


Suppoſons pour un moment que 
ces rayons repullifs paſſent 3 travers 
d'un feuiller de papier. Suſpendez de 
autre cõtè du feuiller, des feuilles de 
metal qui repondent reſque 3 toute 
la ſurface de ce {euilfer Les rayons 


| effluens devroient exercer leur force 


ſur ces feuilles de metal. Elles ne fe. 


ront pourtant pas re 75 10 [Te 


veux hien couric auſſi a riſques de 


cette experience que je n ai point fai- 


te.] Apprenez nous ce que devien- 
nent les rayons ef}luens W 


; * 


Tappliquerois volontiers 4 cette 
matiere effluentele paſſage de M.Boze 
Profeſſeur a Virtemberg, que vous 


rapportez pag. 59. de vos Reponſes. 


QNuod Nolleti 4 manus fecundiſſi- 


n mater omnium Ele Gricorum face 


17 


num of ** gnome norum. Expliquer| Is 0 
Phenomenes de ['Eledricite comme 
vous le faites, c eſt aſſurement leur 
donner un nouvel Cre. Nolletus om 
nium Ælectricorum n.. os 
rer Phenomenorum. 

Dans la Suite du Memoire pag. 11 
& 12, on donne une explication qui 
ne vous P: aroit pas fore naturelle. 
Mais il auroit &te nature de rendre 
raiſon de votre ſentiment. Tout ce 
qui vous revolte dans Texplication 
dont il Cagir, ceſt quelle derange 
une de vos :nterpretations dont vous 
tireʒ une propoſition fondamentale. En. 
finc'eſt qu elle ne saccorde pas avec 
vos principes; en eſt· elle moins con 
focrne aux principes de la Phifaquer 

An lieu d'oppoſer quelque rai- 
[” inement , vous ne repondez gue 
par une fade 1 Neſt- ce 
ce qu en ler lader mi 5 
15 . == = nſec 
IL anne des ae Kur 
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fo 12 af Ss Ks - 


24 
Erkenne de p. 11 8K 12 tle << Fel 
ſecond 'memoire/ “ que Lon peur 
obſerver au Microſcope, les varie- 
sstés qui ſe trouvent dans les pores les 
v plus droits, tels que ceux duxerre. 
„ Quelles découvertes, vous écriez- 
vous ne doit on pas faire avec un pareil 
inſtrument ? On ſait luſage que M. 
Nalezieux& d autres celebres obſer- 
vateurs ont fait du Microſcope, 
mais malheureuſement peur ceux 
qui ont les cabiners de: Phiſique 
les mieux aſſortis, il, ne ſuffit pas 
avoir des inſtrumens faut; faite 
des gecouvetted, : 2 Ny iy 
Dans les pores les plus droits, lans 
les watieres les, plus unies il y a des 
variétés. On ne peut les obſerver. 
ſans Microſcope: Convenez donc 
que E Auteur des Memoires a 
raiſon: de citer cet inflrumene, il 
que vötre critique n elt en . 
cieuſe. _.* Soy an At 8 
Direz- vous que toms —_ fire. 
[ obſervation 
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tion dont il : Lagit * 


ee Has nooks — £ 
ites dans la ſuite du Membite: 
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Fübrerfuge 5 je vais conſerver yoo 
_ expreſſions. Voici votre DovziEME 
PROPOSITION N e g 1 N 
75 143. 
15 40% fr, tion plas ou moins grande 
4 erre attirh on repouſſe par un corps 
8 lettrique depend moins de la nature 
des matteres, de leur couleur, que à un 
4% emblage N ou moins WIPE we leurs 4 
parties. ” ESTES To IE Tcl 
Pag. 160. Apes. avoir raporte cette 
propoſition vous ajouteʒ de forte que 
tes miraux memes ſur leſquels Ila 
rriciib a plus de priſe, perdroient vrai- 
7 emblablement cette qualue qui les 
diſlingue de beaucoup d autres corps 
moius ſuxcepribles de ces impulſions, 
il eroit "poſſible ſeulement de les 
rartfier, de rendre leur contexture 
moins compatte. On voir que vous 
attribuez a ala denſité cette diſpoſition 
plus grandes a łtre artir; Vous le 
dires- meme expreſſement y. —_ 
Pr 5 denſit rend uu Kail : 


” 
<=, 


a” 


die pupier. a tire \arturee owrepouſſee. 
Dans la Suite du Memoire on 
cEtablit pag, 23. que „ cc. weſt A 
55 58 la denſire des corps qui fair | 
„ leur aptitudea lattraction, & que 
„ les corps les plus compacts ne {ont 
v pas toujours le plus facilement atti- 
vn Ls toutes choſes d ailleurs Sgales. , 
On le demontre par une experience 
bien ſimple.,, Ayez du verre pulystiſe 
+3 & des brins de paille on de ta ſcieure = 
i, un beton de Cire g Eſpagne Fledri- 
55 . Sil a peu d Electricitè, comme 
v il arrive très ſouvent, il n eleyera 
„ aucune des parcelles de yerre , & 
„il artirera des brins de paille aſſez 
* gros proportionellememt. On ne peut 
„ pas dite que le verre ne ſoit pas une 
s matiete plus compacte que Ia paille. 
„Ce weſt: donc pas à la denſitè qu ii 
»» faut attribuer certe » diſpoſsrion las 
nv grande à etre attixee. Les Armes [ont | 
Aſortir 4 la Ratur e du Combat. | ep. 5 
p- Rs ne oat Dy 
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Fairs, dites- vous 5 "que Je in 


1 les « experiences que je 


1 ee fot ee wo rr 


31. de votre model Ecrir? | 
ve ft 


peu Garicduants , quand ilt ſeroient auſſi 


$a ir p. 


19 n 


un is quis me "paroifſent douteux” "que 
Je? ne Crore pas 1 75 e . tems 


4 les diſcurer. * 
Ces faits vous paroi Mendes, 


Mais Pexperience eſt facile, , que ne 
vous affurez-yous sil fone vrais ou 
faux > Ne ſufffroit-il challeguer que 


tous les ales Hportés dans votre Ella 
me 54 76 eur douteux! ne me diriez- 
vous a8 „ eclairciſſez vo! doutes, faites 


. 


topoſe. SET 
Vaus trouyez pe contluans ces 


Hir Jo contient la 24e, page du 


ſecont efnoire;' Prouvea donc le 
défäüt eee que Fon en 
2 tiree Mais elles ſont evidenres | % 


: men kaporte a IL.ecteurs 2 
*l Fr, copnoufge bars, Peta de 1a . 


- N 


K. Veus owes ek fon. 


2 quem viel avs ;\enfi e won perdrie 
5 an teme ler diſeuter. ws. n 
Si cette maniete de ron tre 7 


. 
elle eſt au moins bien commode. Des 


qu'on la une fois adoptèe on peut tout 
nn, Si quelqu'un oppoſe des faits, 


des raiſonnemens 0n repondra que 'on 


les trouve end res concluan 
Se que hon ne croit pas devoir em- 
ployer ſon tems à les diſcurer, . | 


Venons al objection que vous avez 


e, & qui concerne yorre 
zoewe prope lion fundamentale. Vous 


avez ſuivi la critique d un bout à l autre. 


Suivons également vötre prèrenduẽ 


4 "reponlſey' Prouvons dabord * votre 5 5 


t * Fm qu rellesſe dercaſene 
menen ö , 


*s 8 * Bar is — N 8 E1 * 


"On rapporte 3 dites - vous » un Iam- 


| fav ds mon nage que p ai tout lien 
4e cwire on na point compris. Mais * 

il y a tout lieu de croire que vous 

W n Eres pas bien n yor- 
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meme. Qu'on preune ls 1 YE jetrer 
les yeux ſur cet endroit de vorre 
Eſſai; on verra que l Auteur des Me- 
moires a eu raiſon de dire que vous 
er preſſenti la difficulre: & & que 
vous vous étes envain efforcé d 7 
trouver une rẽponſe plauſible. 
Vous obſer vez, Eſſai p. 268 & ſuiv. Tha 
que les corps les plus denſes doivent 
onner plus de priſe à la matiere af- 
fluence, & par conſẽquent etre attirtes 
plus facilement. 0» fourrom ; conti- 
nuez. vous, Mobjecter quelques prin. 
epes que leuperience m A fart admertre, 1 
ui ſemblent peu d accord avec: cette 
explication 57 favarr T que. la matiere = 
: 2 lectrique tant celle 
corps Elebiriſes que celle qui vient ( Ceft. 
1 dire que vous ſuppoſen venir) des 
| corps environnans , eſt aſſes ſubrile paur 
paſſer 4 travers les matieres les plus 
Ka ler plas compacter, 5 4 elles 
os pemrtre. reellement , &. ſpecialement 
let mbraux , &c. Les corps animes plus 
Facilement que: tals les eottes;; ver par 5 


qui. ' eniane de- 
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lie fluide tles rique 
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le fluide tle paſſera librement 1 
travers d'un corps, moins il ſemble qu'il 
Aura de priſe ſur lui pour Fentrainer. 
Vous avouet. que cette difficulte eſt 
ſpecieuſe. L Auteur des Memoires va 
plus loin & ſoutient qu'elle eſt in- 
ſurmontable. Voyons la Reponſe que 
vous donnez , Eſſai, p. 169. 170. 
Ons appergoit aiſẽment quelle ne 
vous a coũtè qu'un pes de reflexion. 
Si vous y aviez reflechi —_— . 
vous auriez ſans doute reconnu ſon 
i ou... ME 
I weſt pas permis ,dites vous, 
de dunner en Phiſtque de 'Fimptut- 
trabilit de la matiere , dd il ſuit 
 Evidemment que quand une matiere n 


| reincontre une auere , le choc off dw 


tant plus complet que le corps choque 
 preſente plus de parties ſolides au corps =» 
choguant. Mais vous wavez pas fait 
attention que d'apres vos propoſitions: 
fondamentales 27 & zo. il doit y 
avoir moins de matiere afluente, qui 
cbogue la feuille de metal & qui opere 


5 7} e & il eſt ſenſible que les 


; | hog 100 oity avoir par eto. 

moins de choc. Vous eres force de con- 
venir qu Il doit y avoir r neins de ma- 
titre afluente: vous avancez qu elle 
eſt allez ſubtile pout en 4 travers 
les matje res les Plus © oompactes, 8 
quelle pënetre les merayx- plus cd. 

lement que tous les autres cerp 
_Ainh un core il réſulte de>yos 


| Popoitios: 27 & 30. que les in 


ſont les moin 4 es à etre attires , 
allen 


toutes choſes urs & gales. Dun 
"autre. core il ſuit de KO -douzieme 
Propoſition qu ils ſont les plus pro- 
pres à etre attires puiſque « ce { ont les 
corps les plus compacts. . 
Si Lon vous en croft, flat pag. 

| 17 1. * gnores abſolument, 5 4% c. 
7 le. eft | 4 4 grandeur des pere dane ; 
fenille * metal & d'un nor ca d. par. 
pier. Mais la grandeur n'eſt ”— 


1 
9 8 
15 


res FR font * * que 
ceux 


5 

ceux du metal. Pouvez-vous ignorer 
en ne peut pas davanrage un fair ſi 
Les pores les plus grands ſont les 
plus permcables a quelque ma- 
tiere que ce ſoit. Cette Propoſi- 
tion qu'a avancee Auteur des Me- 
moires eſt des plus evidentes. 
Soient les pores A. plus grands que 
les pores B. un fluide peut penetrer | 
les pores A, & netre pas aſſez delie 
pour s inſinuer dans les pores. B Si 
fon admet qu'il le ſoit altez, a plus 
forte raiſon pourra: t- il ſe repandre 
dans les pores A. i 
Mais 92 diſpoſition des parties 
fait qu'un corps qui a plus de parties 
ſolides eſt neanmoins plus permea- 
ble a quelque fluide qu'un corps 
moins denſe. Par exemple, ſi des 
pores quoique très- petits ſont direc- 
tement les uns ſous les autres, un 
fluide tres-delic les penetrera facile. 
ment, tandis qu'il ne pourra point ſe 


re pandre dans des matieres plus po- 
reuſes, mais qui ont des parties ſoli- 


des ſous chaque pore, & des pores 


ſous chaque partie ſolide : c'eſt par 
cette raiſon que la lumiere ne traver- 


ſe point les bois les plus legers & qui 
ont les pores les plus grands; elle pe- 


netre facilement le verre, qui eſt 


une matiere beau oup plus compacte 


&& dont les pores ſont bien plus petits. 


Liſez nos meilleurs Phiſiciens, ils 
expliquent les experiences que vous 
rapportez p. 26 & 27. par la differen- 


te diſpoſition des parties, & non 


par la denlite plus ou moins grande. 
Continuons Vexamen des Reponſ er 
A laccritique de la zo. Propoſition fon- 


adamentule, que vous dites avoir tirèe 
dde experience. Prouver que vous 
vous Eres trompe „ & que votre 


interpretation e baut rien, ce ne 


ſont pas, comme vous voudriez Fin- 
ſinuer, de grandes menaces, de magni- 


= EE feques promeſſes. Il ne ſera pas inutile 
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ery | 
de remettre ici ce aritcipe Errange 


ſous les yeux du Lecteur. 
La matiere lectriqus penetre plus 2 
ſement & ſe meut avec plas as Alberts 
dans les meraux que dans Vair meme de 
notre atmoſphere, Eſſai , p. 145. 
Vous renvoyez les Lecteurs de vos 
Reponſes aux faits que Vous Carex pour 
garans de cette propoſition dans la 14. 
queſtion de votre Effat depuis la page 
107. juſqu a a la pag. 115. Voici la pre- 
miere Experience. Eſſai, p. 108. 
Si. Pon effaye d'electriſer un baton de 
cire d Eſpagne, ſuſpendu comme la barre 
de fer avec des fils de ſoye , on wen verra 
pas ſortir communement comme du metal. 
ces belles aigrettes lumineuſes , Ec. 
quand on en approchera le doigt „ on. 
#exciterg, pas ces Enmcelles vives 
brillantes. A peine appercevra- ton uno 
; petite lueur morne & rampante. 3 
Quel rapport cette expericngs peut- 
elle avoir avec votre 30* Propolition 
 fandamentale 2 prouve- -r-elle que la 
matiere electrique PO plus ic 


ij 


is 


lement, & ſe meuve avec plus de 


liberté dans les metaux. Une barre de 


fer eleftriſce erincelle , Fon n'apper- 


coit qu'une foible lueur en appro- 


chant le doigt d'un baron de cire 
d' Eſpagne electriſe. Ceite difference 
ne vient point de la matiere électri- 


que; mais de la differente nature de 


| | >; 8 / . . 
ces corps. La matiere electrique qui 


eſt la meme que celle de la lumiere 
on du feu, en trayerſant une barre 


de fer electriſce, entraine des par- 
ties ferrugineuſes qui augmentent ſon 
reſſort & {a force. On fait qu'un mẽ- 


lange de limaille & de ſouffre sen- 

flame par la fermentation, & pro- 

quit tous les effers de la poudre. 
Comme toutes vos Propoſitions 


fondamentales ſont appuyèes ſur de 7 
pareilles Experiences, Rep. p. 27. 


Je ſuis bien aiſe de faire voir par un 

exemple combien elles ſont peu concluan - 
tes, & juſqu d quel point on doit vou 
en croire quand vous dites que vous 
a ver ire vos principes de Pexperience. 


Jn K a = OO thay 85 . 
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Vous prozeſter, Rep: P. 2.8. contre une 
allegation faite par FAuteur des Me- . 
e ſecond p. 21. Vous 


moires ., dans 
pries le Lecteur de conſulter yorre Eſſai 
depuis la page 107. juſqu'a la page 


115. Mais dans cette derniere page 
que vous citez , après Fobſervation . 
dont il eſt queſtion , vous ajoutez im- 


mediatement comme il paroit par les 
Experiences rapportees ci-deſſus ,  Au- 
teur des Memoires a donc pu sen 


tenir 4 votre ſeconde obſeryation , 
elle eſt le reſulrar des Experiences 


que vous avez rapportees. _ 


Vous parlez, Rep. p. 30. de fer 
Hiſt & s quon ſaſe 
a preſent dans la pouſſiere des Ecoles. 

Je pourrois vous faire voir que ce 


gi ſme & de mineure, noms qu'on la 


que vous appellez vorre ſyllogiſme , 


reſt pas un raiſonnement regulier, 


& que la conſequence eſt expreſſe- 


ment dans la mincure, ce qui vous 


oblige de conclure par donc &c. Mais 
Rep. p. 3 1. Je regarde cela comme une 
VV 1 
{ 
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choſe aſſes. inutile. 35 me contenterai 
dexaminer votre derniere Réponſe 

& de demontrer quelle n'eſt pas ſo- 


j + 


oat + ig es in BG ab eb 
Il weſt rien de plus nature! que ce 
2e fait la nature, jen conviens, 
mais on conviendra auſſi volontiers 
qu'il Bed rien de fi oppoſs Ia u. 
ture que la maniere dont vous [a fai- 
tes agir. Vous confondez avec le fair 
interpretation que vous lui avez 
donne. Je le repete, on ne conteſte 
point le fair; la matiere clectrique 
ſe propage plus loin dans les meraux | 
que dans Fair. Eſt-ce une preuve qu el. 
le y penetreplus facilement,& qu'elle 
s'y meuve avec plus de libertè? Neſt- 
il pas naturel au contraire qu'un flui- 
de ait plus de viteſſe & de force, 
| lorſquil eſt plus refſerre, moins libre: 
ainſi une riviere neſt jamais plus ra- 
pide que dans les endroits ou ſon. lit 


„ 
C'S 


_ 


eſt le plus erroir. Ele eſt pourtant plus 


libre lorſque ſon lit eſt plus etendu 
& c'eſt d e 14 que ſon ene 


reſſerres, le moins libres. 


> 


n weſt pas f 6 rapide: Si vous 1 ez 
6 meme que les rives s ecartaſſent tour 
à coup ſuffiſamment pour que les 
parties d eau puſſent Ferendre en tous 
Fei, la riviere perdroit auſſi-ror ſon 


cours. Mais les rives en reſſerrant 


Teau Fobligent de ſe propager dans 
une ſeule direction, & reuniſſent les 


efforts de toutes Taj parties. 
D' ailleurs la matiere Eledrique eſt 
un fluide très- dèliè „le meme au fond 
juè celui de la miele & du feu. 


Elle a par conſequent beaucoup de' 
reſſort. Neſt-il pas conſtant que les 
corps Elaſtiques n'ont jamais plus 


de force que quand ils ſont le Plus 


| 


Vous Propeſes, p. 30 Rep. 4 Au- 
teur des Méemoires, une Experience 


que vous n avec point faite, & que 
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vraiſemblablement perſonne ne fera 
jamais. Il ne Sagit que de diſpoſer en 
etoile un millirr de chaines de fer de 


cent rolſes ae longutur. Votre Critique 


ne 1 vas Wu be rEpondee:: a Fr 
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juſte titre que cette Experience lui pa- 
roit ſidoureuſe, fi peu conciyante qu'elle 
ne mèrite pas detre dr/cures. 

L' Auteur des Memoires ne vous 
a oppoſe que des faits ſimples, il n'a 
pas cru devoir rechercher des Expe- 
riences compliquẽes & preſque impo- 
ſſibles. Il ſait que les dẽcouvertes des 
Galilees & des Paſcals, ſont appuyees 
fur les experiences les plus faciles. Il 
vous a demontre que les rayons qui 
Selancent d'un corps Electrique ne 
ſont pas répulſifs, & que la matiere 
de IElectricitèẽ ne penetre pas plus 

facilement , & ay, meut pas avec 

plus de liberte dans les op les plus 

compacts. It n'a pas eu beſoin de 

recourir d an millier de chainer de fer 
de cent toiſes de longu eur. 
le veux bien vous accorder cette 
experience. Que pourrez- vous en 
conclarre. Je conſetlle, dites- vous, 
4 Auteur det Memaires de ne pas man- 

J quer cette belle occaſian dt ma prouver 

yar Fexperience que je me trompe 


N 


— 7 3 
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en diſant que I Elebiricitè va plus lois 
dans du metal que duns Lair de PaAte 

' moſphere, Mais il ne yous a point con- 
reſte ce fait. Vous venez de dire yous 
| meme, p zo. que cet Auteur rend 

raiſon de la plus grande propagation 
de la matiere Electrique dans le me- 

tal. Que de contradictions 1! Vous 


— 


.confondez perpëtuellement avec le 


* 


fait votre interpretatiun . 
I . Auteur des Memoires a ctabli 
, que la matiere Electrique penetroit 
2 plus aiſement air que du metal 


„ ou tout autre corps compact qu'el- 


V 3 . 
+ 4.300 les etendoit a quelques | pieds de 


zs diſtance en tous ſens , ce qui equi- 
vj Vaur à un plus grand nombre de 
_ -»» pieds qu'elle parcoureroit en ligne 


* drxoitedans un corps plus compact. , 


3 L'experie nce que vous propolez S'aC- 

core par faitement avec cette expli- 
cation. Suppoſons un globe ele ctri- 

E q e place. au. centre de vorre ſtaile 
dun millier de chaines de firèlecttiſees 


% bo ; 
* - . 
* * 
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en mème tems. Le metal eſt la ma- 
tiere la plus compacte, & air eſt 
une des matieres les moins denſes. Il 


faut donc rag de matiere électrique 


ur remp 


de 100 toiſes de longueur. La matiere 
electrique sctendra toujours dans 


Pair avec plus de libertè & en plus de 
ſens, ce qui l'empèchera de sy propa- 


ger ſi loin. 


* 


La propagation du ſon 4 beau- | 
coup d'analogie avec celle de PEtec- 
tricité. Il y a lieu de croire que c'eſt 
-le:; meme fluide qui produit tous ces 
effets. Le ſon FX propage plus loin 
dans le bois, dans le metal que dans 
atmoſphere. Me citerez- vous quel. 
que Phiſicien qui croye devoir con- 
clure de ces faits que la matiere du 
ſon penetre plus facilement & ſe meuve : 
avec plus de liberte dans les mttaux que 5 
dans lair mime de Patmoſpherey * n 


we > 


lir les pores d'un pied cu- 
,ique d'air qu'il nen faut pour rem 
plir ceux d'une de vos chaines de fer 
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Vous faires des Experiences aye 
beaucoup de ſucces, mais vous n'cres 
8 pas heureux dans les Interpretations 


que vous leur, donnez. Il reſte a faire 


de grandes 'decyguverres ; il reſte du 
moins a dècouvrir les utilités de cel 


les que Ton a faites. L'Experience de 
Muſſembroeck ou de Leyde A. deja N 


ſervi à guerir des Paralitiques. Le pu- 


blic vous ſaura toujours gre de avoir 


ents Ge ſoit M. Jallabert 


qui ait rèuſſi. 


On nous annonce encore une utilite 


plus generale , qui vient d'erre recon- 
8 


nue a Veniſe; une maniere de pren- 


dre mèdecine, la plus. commode que 
Fon puiſſe imaginer 5 Elle „ 5 
degoutrs, & ne peut manquer de deve- 
nir a la mode dans un ſiecle od la de. 


* 5 


licateſſe eſt exceſſie. 
Une perſonne qui tient de la Scam. 
monẽe, approche la main du fil-de., 
Fer d'une Bouteille bien eleQrifee ; 


elle reſſent auſſi· tot Vexploſion Elec. 
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rrique, & lamedecine oft priſe. La ma- 


tiere de I Electriciteé n'excite la com- 
motion qu'après Setre empre nee des 
parties les Tug ſubtiles de la Scam- 
monee qu'ell le Na dans la maſſe 

du ſang. 


Cette 8 vous ouvre une 


nouvelle carriere. On n'a encore eſſaie 


qu avec de la Scammonee. Une infi- 


nité de Drogues , „ fourniſſent une in- 
finitè d' Experiences. Je vous conſeille 
de ne pas manquer cerre belle occaſion. - ' 


Je ne doute pas que les differens 
Auteurs que vous critiquez dans vos 
REPONSES ne reviennent 4 la charge , 


| pour me ſervir de vos rermes. * Ils 


n' ont encore qu 'enramesla matiere. Ils . 
rrancheront net au ſujet de votte Eſſai. 


Ils vous prouveront que vous avez 
mal chemin; que vous vous eres - 
„ permis bien des tcarts 5 22 que vous 


mavez pas toujours P . re 


Nep. p. 35:54: 99. Tod. 4 T5157 l 


ce. nl leur ſera gelle de Ade ces * 
© courans ſmultanis de matiere affluems 
4 | & effluents qui ſont wos chevaux de 
bataille. Fn. 
Vous les forcez 1 vous re pliquer : 
5 fur le ron de vos Reponſes ; je laiſſe 
A juger aux Lecteurs ſi c'eſt cala dont 
vous parlez dans la Preface de votre 
Eſſai, le ron ui convient 4 a verizh 
aux Sciences, 
Fai Fhonneur 15 etre 8 c. 
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